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ot^e noblessoqui i BiKwait vim- es^ce deviner
taille élancée, plus tajMJfjj. 1 J vigù«ur animée par 
dans un corps en apparence frôle, une vigu
d^eT"Ser descendantdo la noble race des com
tes deUramont, htiaalételnto aiuourdhui, tlail

tirrrri'îÿtti,2«73;€ Kdiadème de diamants étincelant »“ “'jr1'- juvénile
empreinte d'une douce noblesse portadle^ pur de
d'une prem-ère teuness^. Son dla|tml8i des orages do
toutes tes atteintes des k-mn, ” ... 5 loues légère
té vie. L'ovale de sa figure était parta e ses ç«» on*Lra. 
ment coloriées de rose. Ses grands yeux tdeux « an , 
gés de long. Cils «mi doïïaur àngé-

se. 1^-S^'n^de 
sant «ihapper un 4 vin «urire nm paient deo. raug avee

rssîsa»- -de ses formes et l’éclat de sa beauté. de voiture et
sid» sa'mur'à'en fiSïïW! 1» conduisit dans le pa-

Vt\S1cùr^^s;èt.:rçu!,eunu|îtmUj,

£ î?-Sk
“on savait que le comte avait un cheval engagéErfârSEEESKsa

AUX JEUNES FILLES.

Vous coures eu riant, et chacun vou vie.

Comme l’oiseau, volant de buissons en buissons. 
Sommea-nous afflgés ; votre sainte ignorance 
Nous console bien mieui que l’humaine science.
Nous trouvons dans vos yeux un remède à nos mailx 
Quand nous cherchons en vain dan. nos plus chers travaux 
Quand vous vene. à nous le front ceint de lumière,
Dans le rayonnement de la.beauté premiere,
Dane l’éclat radieus de la virginité,
Voua nous communiquai votre sérénité :

de celte ardeur profane,Nous vous aimons, non pas 
Qui, dans un même jour, naît, grandit et se fane, 
Mais d’un amour profond, sans peur et «ans orgueil.

avec nous au cercueil,KjK ES ™". I*
Les tendresses de l’homme aux extases de 1 ange.

U. LaltuNc.
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SOUVENIR DE SPA.

sa jeune

Le ter juillet i860, à la première heure de l'apres-midi, 
tout le inonde était en marche pour le champ <1®

‘^ c'ourus et

dre part au concours. Différentes joutes peu Intéressantes, 
îmurae^pour^c^rand^prix ^îe ^a'sauveniére étaiMlx'êe à

joûr'eùn?fouîe énorme était' accourue, ^îoîT seulement de

refuge aux spMUteurs privilégiés. D'autres pavillons plus 
peüts mais plue richement décorés étaient destinés a quel
ques familles opulentes.
fagsatagrru. - .»■■■» 
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Chacun sur son passage, s’était rangé avec empressement, 
tous les yeux se portaient pleins d’intérêt cl d admiratio 
vers ceux qu’elle contenait, un jeune homme et une jeune 
femme. Sans un certain fond de ressemblance qui perçait 
sur leurs traits, on eût pu d’abord supposer que c étaient 
le mari et la femme, mais cette ressemblance prouvait
a,LÔ £ hommepsraU .“voir 24 i iians. Une légère 
moustache blonde s’estomp .it sur sa lèvre supérieure et 
surmontait une bouche dont le sourire, chaque fois qü il se 
montrait,semblait permet!»e un trait d’esprit. Ses grands yeux

esMas^srsaA mesure c
assombrir le
^Charles, mon bon frère, n’y va pa, ; cette course me fait

gEEBEEPsilES"
SEBheeehi
d’abord les aventures chevaleresques pour exercer leuriio
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autrefois nos preux, je viendrai recevoir de ma «nui, a
wÆ;»r;K«-. pas !

iC^Je «viendra.1 Mai', si Dieu ne le pernwttail jais, ajouta- 
ilVreposant sur elle un regard plein do tendreasc un 
autre moi-même, Jules, me remplacerait auprès de toi, et
‘“A^rnom.'mîe'pudUmc’roiigeur avait passé sur les traits 
de la jeune hile, et ses beaux yeux, qu elle tenait tendrement

songe quo
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